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Editorial
Bonjour à tous.
Aidez-moi !
Si l’histoire des Jariod vous intéresse et que
vous souhaitez la partager, n’hésitez pas à me
faire passer vos informations pour que je les
reprenne dans ce petit journal. En effet ce
numéro 11 a été difficile à écrire. Je devais vous
l’envoyer début janvier avec les bons vœux
pour la nouvelle année mais je n’avais vraiment
pas beaucoup de nouvelles informations et
nouvelles recherches pour compléter ces
colonnes. Heureusement, en ce début d’année,
Sandra a bien travaillé dans les recherches sur
sa branche Jariod et cela a permis d’écrire une
partie de la rubrique « actualité des
recherches ».
N’ayant donc pas de nouvelle information à
vous donner sur les recherches sur les Jariod, je
vous propose une nouvelle rubrique intitulée
« la vie des Jariod » parlant de la vie des Jariod
lors de leur arrivée en France. Je vous propose
en premier de découvrir où vivait Sebastian
Jariod Ordovas de la branche Jariod Gimeno de
Caspe quand il est arrivé à Bordeaux. J’espère
ainsi que Michèle à Marseille et Céline à
Montpellier pourront nous parler dans un
prochain numéro de l’arrivée de leur grand-père
Jariod dans leur ville respective.
Je remercie les Jariod qui m’ont envoyé leurs
vœux et notamment Maria Pilar Franco Jariod
de Pina de Ebro.
Tous mes vœux à mon tour pour cette année
2011. A bientôt
Eric JARIOD

Actualité des recherches

Sandra Paul Samper de Pallaruelo de Monegros, petite fille
de Joaquin Samper Jariod a fait un gros travail de recherche
pour savoir si sa branche Jariod venait de Samper de
Calanda comme nous en avons parlé dans le numéro 9 du
journal des Jariod. Elle est allée aux archives du diocèse de
Huesca où elle a retrouvé l’acte de naissance de Manuel
Eduardo Jariod Asin du 15/01/1848 à Pallaruelo de
Monegros. Sur celui-ci, il est clairement écrit que son grand-
père est originaire de Samper de Calanda et s’appelle Pedro
Jariod. Manuel Eduardo Jariod Asin est le fils de Antonino
Jariod Ortigas né à Valfarta certainement dans les années
1820-1825. Ce qui fait que le grand-père Pedro Jariod est né
vers 1800 à Samper de Calanda. Il sera certainement
difficile de retrouver sa branche Jariod de Samper. En effet à
cette époque l’Etat Civil n’existe pas et je n’ai en ma
possession que les recensements (appelés matricules
paroissiaux) que faisaient les curés. Sur ceux de 1798, 1799
et 1807, les plus proches de la date de naissance supposée de
ce Pedro Jariod, je n’ai trouvé personne avec ce nom. Sans
doute qu’il est né entre ces 2 recensements et qu’ensuite sa
famille est parti de Samper de Calanda pour s’installer
ailleurs.
Sandra a également pris contact avec le responsable de la
paroisse de Pallaruelo de Monegros qui lui a donné une
copie des actes concernant les enfants et petits-enfants
Jariod de Antonino Jariod Ortigas de ce village. Cela permet
de compléter cette branche Jariod. Merci à lui pour son aide
et sa contribution.

Grâce à Facebook, et notamment grâce au groupe « mi
apellido es Jariod » créé par Sara Jariod Soler après la fête
des Jariod, de nouveaux Jariod m’ont contacté. Il s’agit de
Agustin et Rosa Manzano Jariot. En fait les Jariot sont des
Jariod car leur maman est de Samper de Calanda et s’appelle
Maria Jariod Mombiela. Ils complètent la branche Jariod
Manez de Samper de Calanda.

Une autre branche de Chiprana a également été complétée.
C’est la branche Jariod Muniente grâce à Josep Luis Artigas
Arpal qui habite à Barcelone et dont le grand-père s’appelle
Antonio Arpal Jariod de Chiprana.

Une autre partie de cette branche a également été complétée
grâce à l’aide d’Alexandre Juan, qui habite en Dordogne en
France et dont le grand-père s’appelle Alejandro Juan
Jariod, l’un des fils de Maria Thogilia Jariod Pallas de
Chiprana. Alexandre m’a fait passé une copie de l’acte de
naissance le 27/06/1882 de Maria Thogilia. Cette copie a été
obtenue en 1900, c’est à dire avant la Guerre Civile en
Espagne, car elle a du servir au déplacement de la famille
qui s’est installée ensuite à Grañena de las Garrigas
(Barcelona).

Ceci pour vous dire qu’il faut regarder les vieux papiers de
famille, on peut souvent y faire des découvertes très
intéressantes.

La branche Jariod Gimeno de Caspe a été aussi complétée
grâce à l’aide de Cyril Lumbreras et Pierre Mira qui m’ont
envoyé leurs descendances. Merci à eux.

L’origine des Jariod

Lors de la conférence des Jariod, nous avons
montré que le premier Jariod connu de Samper
de Calanda était Pedro Xariot en 1587. 200 ans
plus tard il y avait toujours cette double
orthographe de notre nom. La preuve avec ce
document où il est écrit pour la même personne
Ysabel Xariod en 1767 (1) et Ysabel Jariod en
1782 (2).
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, la compagne
La vie des Jariod

La première adresse que je trouve pour mon arrière grand-
père Sebastian Jariod Ordovas (de la branche Jariod
Gimeno de Caspe) est le 18 rue Veyrines, sur une
déclaration de police de 1910 (1). Il déclare y habiter
depuis 1909. Cependant il doit être dans le quartier depuis
plus longtemps, car son premier fils Raymond Jariod (mon
grand-père) voit le jour en 1903 au 3 de la rue Veyrines (2)

et son père Sébastian Jariod Pons décède à Bordeaux
également en 1903. Comme je l’ai écrit dans un précédent
numéro, le père et le fils sont certainement arrivés
ensemble pour trouver du travail à Bordeaux. Attention, en
1910 l’immeuble du 3 rue Veyrines était moins beau que
sur la photo car, comme beaucoup d’immeuble de
Bordeaux aujourd’hui, il a été rénové.
Pourquoi venir à Bordeaux en 1900 ? Il faut savoir qu’à la
fin du 19ème siècle, c’est la guerre en Espagne avec les
guerres carlistes qui affament les populations. Caspe, ville
d’où vient Sébastian Jariod est dans le même état. Au
même moment, en octobre 1893 le chemin de fer arrive à
Caspe. Tous ces évènements provoquent une forte
émigration d’Espagne vers la France et à l’époque,
Bordeaux est un grand port avec beaucoup de travail.
La rue Veyrines est proche de la place de la Victoire et du
marché des Capucins (3) où travaillait certainement
Sébastian car il était marchand ambulant. Le marché des
Capucins est également au milieu du quartier espagnol de
Bordeaux des années 1860 à 1960. Sébastian et sa famille
se sont un peu déplacés dans ce quartier car il a ensuite
habité au 34 rue Tombe l’Oly où il décède en 1920 (4). La
rue Tombe l’Oly est une rue perpendiculaire à la rue
Veyrines.
Pendant la première guerre mondiale, Sébastian Jariod
accueille ses frères Francisco et Eusébio qui habitent au 21
rue Tombe l’Oly (5). En effet, l’Espagne n’est pas en
guerre et il y a du travail en France car tous les hommes
français sont partis à la guerre. Mais Francisco et Eusebio
rentrent en Espagne en 1919 après la fin de la guerre. Seul
Sébastian reste à Bordeaux où il meurt en 1920 à l’âge de
35 ans certainement des suites de la grippe espagnole. Ci-
contre une photo de lui avec sa femme prise certainement
à la fin de sa vie (6).
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La vie des Jariod (suite)
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Pratique
Rappel de l’adresse du site des JARIOD du Monde : http://www.jariod.net et l’adresse du blog http/jariod.over-blog.com ainsi que la boîte mail
où vous pouvez laisser des informations : jariod@orange.fr. Je vous donne également mon adresse :
Eric JARIOD, 32 rue du professeur Calmette, 33150 CENON ; FRANCE

Bonnes recherches
à tous les JARIOD du monde.

A l’attention de nos cousins espagnols : ce petit journal est traduit du français à l’espagnol à l’aide de traducteur. Il se
peut qu’il y ait des erreurs de traduction et je m’en excuse par avance. J’attends avec impatience vos remarques
sur ce petit journal et vos informations nous permettant de tisser le lien entre tous les JARIOD du Monde.


